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Vous me demnanderez sans dont , petitcurieuX, la cause de ce malaise, de cette
monotonie qui régnaient tians toutes les réimions et hiver? Vous me doman
derez qui a pu tendre:partoutcevoile épais, sombre d et detristesse, travers
lequel I ail chercherait en vain a voir quelque 'hose de ibéa n d'agréable ?... .Et
je vousvoiiisourire malignement n attendant ma!:épùnse, qui ne serait .pas la
vôtre, j'ensuîisysure. Eh bien j os répondri sans'.hésitei'itenest l
politique, l'ennuyeuse politique qui a tout eahi tout bouleversé, tout changé:
hommeh et choses subissent'saloi. Reine des salons" comme des chambres parle-
menaires e plaèes publiques, la itique tient dans le mêmréseau 'jenes et
vieux, bourgeois et manants. Oh! L'affreuse politique quelle m Pe résause d'eniededégoû t de dé.aetvr p ltiqu ! qua 'elle, m a -au d'enuietdèpaîlr -ier "Après un quadrille,- une polia,6 î yalse,
le danséur 's'empressait d! conduire à sa place sa danseuse, * il saluait à peine,
pour quitter le salon et allèr dans une chambre voisine, fuer et sa ser
dames, mais surtout' dans le but de.parler poiti, de se queeer souve pu r
des idées fausses etdesprincipesmalhonntesOh les hommes, es hommes....
je xiles fumura et les politiques, que je les déteste

mroyemoi genti nasgue, si vous voulez queesois votre amie, neprenez
aucune, prt'à ces: discussions ennuyeuses et intermnables, ne vous mélez à

ette lutte is'eiiséètridiule où le bon sens est ' n défatt,ù'û' là'raisn faibit'l
ais, surtbut, n allez pas vous attaquer' ce fantôme qu'on aplle pouvoir, a cs

ombres qu'on appelle ministres, à cette chimère qu on appelle gouvernement res
ponsable. Amusez-vous plutôt, amusez-nous aux depens des trois; riez de tous,
et nous rirons avec vous....

Je m'arrête, car je vous vois so'riFeë méchait Pantasque, des bons avis que je
vous donne, et que vous trouvez sans doute étranges dàns ma bouche. Une jeune
fille parler politique.! c'est étonnant, n'estee pas?. 'Mon doux ! jesuis'loin
de parler politique, puisque je désire que vous vous en absteniez vous-même I
Oh ! si .vous avieza entendu comme moi, dans les diverses.réunions, .lesemuyeux
entreties d'hommes qui se disent politiques; si vous aviezrvu tous ces sots person-
nages.discuter, argumenter, raisonner (le plus souvent déraisonner); si vous aviez
vu, dis-je tous'ces petitshomineà d'E*at faire.et défaire les gouvernements en quel.
ques mtinutes,.vous'di-iez avec moi " Oh! la politique, l'ennuyeuse politiquei.ù

Mais je reviens au bal, aux fêtes, aux parties de plaisir. Je vous ai ditiplus haut
que je;ne me suis 'pas. hmusée, cet. hiver,. dans ; les réunions, parce que t'out le
monde m'a semblé maussade. Les hommes surtout étaient insupportables:, au.
lieu de cette galanterie vive et enjouée, de ces attentions délicates si agréables aux.
dàmes, 'ils étaient pleins desérieux et de froide olitesse. Un 'eul s'est -montré
galant, empressé 4apprs des dames; c'est n commis-ihand 'un upysique
désagréable et d'une 'intelligenc fort 'douteuse, qui M'yàt rencontrée plusieurs
fois,ac'pavoir niaide'ser une dêàclératidn dans un'rtyle si ubr sque, 'q j
me fais un plaisir de vous en enioyer une copie, en vus taisant charitablén e lé
nom de l'auteur qu'il vous importe ,peu de connaître, j'en suis certaine. Voici
comment s'exprime cet Abeilard de comptoir:

Québec, 29 janvier 1849.
r Mademoiselle,

'esti t a con idr tiò que monde.vous -,té migne, eI oni éan
que j'aie acquis devot-e.mérite'et excellentes qualitéé,m'engagemademoiselle, à
vous manifester le secret de mon, cSur et à vous déclarer 'ingénùment mes amitiés
que j'aie'fomentés d'abord^en éiùdiant 'votre" agréable lp'ersonne et mis en-perna
nence dans mon coeur et qui je l'espère isérais toujours, oins que vote épons'
soit négative, si au contraire- elle est affirmative je me croirais plus heureux
qu'Annibal après.labataille de Canne, car j'aurais pour amante une demoiselle
dont le mérité ¯éinineit ne c'est jamais démnti'et donc l beauté contemplative
font le sujet de mod admiration.-


